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Zusammenfassung und Schluflfolgerungen 

W e n n  die I m m i g r a t i o n  der ausl~indischen 
Arbe i t sk ra f t  ein gewisses Ausmal3 erreieht,  
dann  werden  Spannungen  l ind Konf l ik te  
zwisehen e ingewander ten  Personen  oder 
Gruppen  und  den E inwohnern  des Gast- 
landes unvermeidl ich ,  Nine soziologische 
B e t r a c h t u n g  dieser Konf l ik ts i tua t ion  zeigb, 
dab es sich dabei  im wesent l ichen u m  zwei 
Problemkre ise  handel t :  u m  die Uber-  
f remdungsgefahr  einerseits  und u m  die 
Ass imi la t ionsprobleme der  austgndiechen 
Arbe i t skra f t  anderseits.  

Un te r sueh tmgen  und  Er fah rungen  zei- 
gen, dab die Assimil isat ion der ausl/~ndi- 
schen Arbei tskr~f te  das tCisiko der  (J~ber- 
f remdu~g reduzier t  und  dal3 sic die Ge- 
fahren  yon Konf l ik ten  herabse tz t ;  gleich- 
zei t ig ist  aueh  eine Besserung des Wohlbe-  
findens und  der Gesundhei t  zu erwarten.  

Aus diesen Gri inden ergeben sich von  
selbst folgende Nmpfehlungen:  

1. Den  ausl/ indisehen Arbei t skrgf ten  
sollen naeh  MSglichkeit  die gleichen l%echte 
beziiglieh Arbei t ,  Lohn,  W o h n u n g  und  
Vereieherungen gew/~hrt werden  wie den 
sehweizerischen Az'beitnehmern.  

2. Der  Zuzug der Fami l ie  soll mSglichst  
ba ld  gewghr t  und  die no twendigen  Mal]- 
n a h m e n  fiir geeig~ete W o h n u n g e n  und fiir 
Sehulen gesiehert  werden.  

3. E ine  l iberale Einbi i rgerungspol i t ik ,  
vor  a l lem bei  den Nlementen ,  die sieh gu t  
assimilieren. 

4. Die  E in r i eh tungen  der sozialen Fiir-  
sorge au f  allen E b e n e n  organisieren, u m  
die Assimilat ion mSgliehst  fr i ihzeit ig zu 
f6rdern.  

5. Die  8ffentliche Meinung in der 
Sehweiz beeinflussen, u m  das Verst / indnis 

Rgsumd et conclusions 

Lorsque l ' immigra t ion  de t ravai l leurs  6tran- 
gers a t t e i n t  une  eer taine l imite,  il se pro- 
dui t  in6v i tab lement  des tensions e t  des 
conflits ent re  les individus  ou groupee im- 
migrgs d 'une  pa r t  et  la popula t ion  du pays  
d 'aecuei l  d ' au t re  part .  Une  analyse socio- 
logique de telles s i tuat ions mont re  que la 
p lupar t  des difficult@s touehen t  ~ deux 
probl@mes impor tan te  et  f ondamen taux :  
d ' tme  par t  lea influences politiques et cultu- 
reltes des immigrgs que la popula t ion  du 
pays  d 'accuei l  eonsid@re comme mena~ant  
son caract@re nat ional ,  et  d ' au t re  pa r t  les 
divers aspects de l' assimilation, e 'est-k-dire 
du r approchemen t  cul turel  des immi-  
gr6s ~ la popula t ion  du pays  d 'aceueil .  

Des ~tudes ainsi clue t 'exp6rienee de 
tous  lee jours  noue apprennen t  que l 'as-  
s imilat ion dee t ravai l leurs  immigrgs r6- 
dui t  sensiblement  les risques d ' influences 
menagan t  le earact~re na t ional  du pays  
d 'aeeuei l  et  qu 'e l le  d iminue  eer ta inement  
lee tensions e t  lee conflits ent re  les immi-  
gr~s et  la  popula t ion  indig@ne. A eet  effet, 
m@deeins e t  eoeiologues r e e o m m a n d e n t  en 
principe les mesures  que voiei :  

1. Donner  aux  t ravai l leurs  immigr6s les 
m6mes droits (au poin t  de r u e  t ravai l ,  sa- 
laire, logement ,  etc.) et  les mgmes condi- 
t ions de s6eurit6 sociale q u ' a u x  ressortis- 
sante du  pays  d 'aeeueil .  

2. Accepter  tes familles des t ravai l leurs  
immigr6s le plus t6 t  possible et  assurer lee 
facilit~s n6eessaires quan t  aux  logements  
et  aux  6eoles. 

3. P ra t i que r  une pol i t ique lib6rale & 
l '6gard de eeux qui  dgsirent se natura l iser ;  
favoriser  a v a n t  t ou t  la natural£sation des 
N6ments  en  voie  d 'assimilat ion.  
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fiir die Tradition, den Charakter und die 
Kultur der immigrierten Arbeitnehmer zu 
weeken. 

6. Eine allgemeine ((Strategie ~) en~- 
wiekeln, welehe alle Institutionen umfas- 
sen und eine Koordination aller Bestre- 
bungen zur F6rderung der Assimilation 
der ausl~ndisehen Arbeitskraft siehern soil. 

4. Organiser et favoriser l'assistance 
sociale sur tousles plans, aria de faeiliter 
l'assimilation dgs I'entr6e au pays d'aeeueil. 

5. Influeneer l'opinion publique du 
pays d'aeeueil, afin d'augmenter la eom- 
pr6hension pour les traditions, les eoutumes, 
le caraet~re et Ia eultm~e des travaillem's 
immigrants. 

6. Elaborer un plan gdndral de <(stra- 
tggie, englobant routes les organisations 
possibles, afin de eoordonner les efforts 
dans le but de favoriser l'assimilation et 
d'assurer le bien-~gre physique et psyehi- 
que des immigq'~s. 

La situation en Suisse 

En  aofit 1963, les stat is t iques officielles [5] ont  r6v61~ que l 'on compta i t  en Suisse 
690 000 travail leurs dtrangers soumis au contrSle des autorit~s. Ce cotlectif se con- 
s t i tua i t  de t ravai l leurs  saisonniers (29°/O), de t ravai l leurs  occup6s ~ l 'ann6e (64%) 
et  de frontMicrs (7%). Les groupes les plus impor tan t s  se t rouva ien t  dans les 
m~tiers du b£ t iment  (175 000 = 25%), dans l ' industr ie  t rava i l lan t  lcs mdtaux  
(133000--~ 19~o), duns l ' industr ie  text i le  (78000) e t  duns l 'h6tellerie (73000). 
La  main-d 'oeuvre dtrang~re se recru ta i t  de l ' I tMie (68,4%), de l 'Allemagne 
(11,4%), de l 'Espagne (9,2%), de l 'Autr iche (4%), de la F rance  (3,1%) ct  de 
divers autres  pays  (3,9%). Le  70% 6talent  des hommes.  Depuis lots, le nombre  
des t ravai l leurs  dtrangers a encore un  peu augmentS;  darts l 'ensemble, nous 
pouvons  cependant  affirmer que la main-d 'oeuvre dtrang~re const i tue aujour-  
d 'hui  environ le 25% de la popula t ion  engagde dans des occupat ions profes- 
sionnelles. Un  peu plus du  13% de la popula t ion  to ta le  est  de nationMit6 
dtranggre. 

Cette s i tuat ion a 6td consid~r6e comme a la rmante  par  les autori t6s et  les 
a obligdes ~ fixer une  l imite supdrieure pour  l ' embauche  de t ravai l leurs  6tran- 
gers. Les autori t6s veu len t  par  ce moyen  l imiter  en t re  autres  le renchdrissement  
de la vie et  freiner la construct ion.  

Deux  probl~mes par t icul i~rement  impor tan t s  on t  surgi ces dernigrcs armies  
pa r  suite de l ' immigra t ion:  la p6n6trat ion de l'61dment 6tranger  dans le milieu 
d 'accueil  d 'une  par t  et  les divers aspects de l 'assimilation d ' au t re  par t .  La  
prdsente 6tude se l imitera  ~ la discussion de ces deux  problgmes. 

Le caract~re national est-il menae~ par la p~n~tration de l '~l~ment ~tranger? 

Aperfu historique 

Avan t  la premiere  Guerre  mondiale,  la Suisse connut  une for te  immigra t ion:  
cn 1910 les 6trangers a t te igni rent  le 15% de la popula t ion  totale.  I1 y avai t  
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parmi eux un nombre eonsiddrable d'intellectuels et de personnes ayant  une 
profession indgpendante. Par la suite se posa le probl~me de ta p6ndtration de 
l'6ldment dtranger et du caract~re national menacd par l 'immigration ~tran- 
ggre. L'opinion publique et les autoritgs craignirent que certaines parties de 
la population indigene ne puissent acqudrir la mentatit6 des immigrds vivant 
dans leur voisinage et de ce fair ne plus s'entendre avec le reste du pays gar- 
dant  le caractgre national. La crainte que le pays ne puisse perdre partielle- 
ment sa culture et ses particularitgs ethniques, ses coutumes et son iddologie 
politique (et sp@ialement ses conceptions du f6dgralisme et de la neutralitd) 
alerta les autoritgs et les incita £ 6tablir en 1931 des lois leur dormant le droit 
de limiter l 'immigration suivant les besoins @onomiques et les dangers cul- 
turels et politiques (Loi f6@rale du 26 mars 1931). 

Les influences des travailleurs immigrds sur le milieu d'accueil 

Le degrd quanti tat if  de l 'immigration a ceI~tainement un effet sur le degr6 des 
influences culturelles et politiques; il est cependant loin d'etre le seulfacteur 
d6terminant. L'expdrience montre que les classes sociates y jouent un r51e 
important:  une immigration qui se compose dans une large mesure d'intellec- 
tuels (dtudiants, professions inddpendantes, professions acaddmiques, artistes) 
exerce une influence beaucoup plus grande sur la population indig6ne qu'une 
immigration formde avant tSut de travailleurs ddpendant par la suite de 
l 'employeur indig6ne. Un autre facteur important est la durde du sdjour: les 
influences seront d 'autant  plus marqudes que la durde du sdjour sera longue. 

C'est pour ces raisons que les dangers dus aux influences culturelles et poli- 
tiques sont moins prononcds en Suisse aujourd'hui qu'au ddbut de notre 
si6cle. 

I1 est en tout  cas certain que les risques d'une influence culturelle ou poli- 
tique sont d 'autant  plus petits que le degr6 d'assimilation est dlevd et que le 
pourcentage des immigrds assimilds est grand (e'est-£-dire des immigrants devenus 
Suisses non seulement sur le papier mais aussi du point de rue  culturel et politique). 

Le degr6 d'influences culturelles et politiques par I'immigration aetueIle 
n'est pas facile £ apprdcier ~ sa juste valeur. I1 est vrai qu'il existe dans nos 
villes des quartiers ou ]'dldment italien semble ~tre devenu prddominant. 
L'apprdhension qu'un jour ces colleetifs dtrangers ne se tourne contre la 
population indig6ne a donnd lieu ~ des discussions parfois assez sdrieuses. 
La p6n6tration eroissante de l'616ment 6tranger avec ses cons6quences 6cono- 
miques et sociologiques a particuli6rement alert6 nos autorit6s. Celles-ci esti- 
ment, en effet, que la limite tol6rable au-dessus de laquelle les dangers d'influen- 
ces eulturelles et politiques deviennent trop menagants se situe vers le 12% 
d'immigr6s par rapport £ la population totale ou vers le 25% de la population 
qui travaille. D'autres personnes estiment, par contre, que, pour le moment, 
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l'influence culturelle et  politique de la part. de la mMn-d'ceuvre ~trang~re est 
tolerable. II est certain ClUe l'influence dtrang~re par les journaux, les illustrds, 
la radio et la tdl~vision est plus grande clue celle que l'on pourrait attribuer aux 
contacts entre la population indigene et les immigrds. I1 est regrettable que 
l'on n'ait  pas  proc5dd £ des recherches sociologiques sur cette question qui est 
apparemment d'importance vitale pour la Suisse. Pour le moment, nous sommes 
obliggs de nous baser sur des suppositions peu sfires. 

L'assimilation 

Nous entendons par assimilation le rapprochement et l 'adaptation de sujets 
immigrds de culture dtrang~re ~ la culture de la population du pays d'accueil. 
I1 s'agit d 'un ensemble de processus sociologiques qui se d~roulent entre indi- 
vidus ou groupes immigrds et individus ou groupes du pays d'aceueil. Bien que 
les influences soient rdciproques dans une certaine mesure, la culture du pays 
d'aecueil reste dominante. A la longue, l'assimilation s'accompagne d'une 
adaption des mceurs, du comportement, des iddologies et des conceptions g~n~ra- 
les, jusqu'£ ce qu°il se produise une fusion des deux cultures avec un sentiment 
de solidaritd naturel entre ]es groupes ainsi fusionnds. Cette assimilation cst 
un proc~s tr~s lent qui prend des dizaines d'ann~es et qui n'est, en g~ndral, pas 
complete dans une g~ndration. 

Par  opposition £ la notion de l'assimilation, on pourrait considdrer l 'adapta- 
tion comme une modification du comportement, sans qu'il se produise une 
intdgration profonde de nature culturelle et spirituelle. 

Les consdquences d'une assimilation insuffisante sur la santd 

Plusieurs m~decins - des psychiatres et des m~decins d'usine - ont insistd 
depuis quelques anndes sur la fr6quence considdrable de troubles nerveux, de 
maladies du tube digestif et de diverses formes de ddpressions psychiques chez 
les travailleurs immigr~s. Dans la majoritd des cas, il s'agit d'une manifestation 
corporelle d 'un ~tat psychique malade dfi au (~d~racinement ~, ~ t'angoisse, 
]'isolement et ~ des sentiments d'infdriorit~. Le docteur Villa [8, 9] relate que 
le 80~o des 700 malades immigr~s qui se sont pr~sentds ~ la Policlinique psy- 
chiatrique de Lausanne entre 1948 et 1958 montr~rent ees symptSmes de non- 
adaption. La fr~quence la plus dlevde (90%) se trouvait  dans les groupes des 
Italiens mdridionaux et insulaires (Siciliens). 

Une des premieres consdquences du malaise dfi au manque d'assimilation 
est l'hostilitd de l°immigrd ~ l'dgard de la cuisine indigene, qui peut  aller 
jusqu'~ la gr~ve de la faim. Parfois, on a pu observer que l ' introduction d'une 
nourriture typiquement italierme rdussissait mieux que routes les mddications 
calmantes et que route la psychoth~rapie. 
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En m~me temps qu'il rejette la nourriture, le sujet en voie de d6sadaption 
commence g refuser d'autres particularit4s du pays d'accueil: il ne supporte 
plus le climat, il a de la peine g s'exprimer, il rdagit violemment contre l'em- 
ployeur, contre l'assurance ou contre d'autres institutions du pays d'accueil. 
Villa consid~re ces symptSmes d'intoldrance comme des r6actions de d6fense 
contre l'angoisse, qui pousseraient l'immigrd non adapt6 g s'isoler progressive- 
ment des attaches plus profondes et plus sfires avec la m~re-patrie moyennant 
un processus de rdgression que l'on pourrait aussi appeler de <<retour g l'en- 
lance >). Ces sujets ddracin6s et malades arrivent ainsi g concevoir leur entourage 
comme 4tant hostile g leur dgard, ce qui augmente leurs r4aetions de qudru- 
lence d'une part et leurs sentiments d'inf6riorit6 d'autre part. Parfois, le tra- 
vailleur italicn ainsi angoiss6 et isold essaie de eompenser son isolcment en 
s'associant g u n  groupe de compatriotes vivant dans les m~mes conditions 
6conomiques et sociales que lui. 

Le potential d'assimilation du travailleur immigrd 

On d6signe par potentiel d'assimilation la somme des facteurs qui favorisent 
ou entravent le processus d'assimilation. La sociologie eonnalt un grand 
hombre de ces facteurs, parmi lesquels nous retiendrons pour le travailleur 
migrant les suivants: 
a) L 'a t t i tude des autoritds et l'opinion publique dans le pays natal de l'immigrd 

g l'dgard du pays d'dmigration. 
b) Les conditions 6conomiques et sociales dans le pays natal du travailleur 

migrant par rapport au milieu qu'il rencontre dans le pays d'accueil. 
c) Les intentions du travailleur immigr6 concernant son avenir (retour au pays 

aprgs sdjour limit6 ou intention de se faire un avenir dans le pays d'dmi- 
gration). 

d) Le degr6 de satisfaction du travailleur immigr6 par rapport g sa nouvelle 
situation dans le pays d'accueil. 

e) L 'a t t i tude  mentale du travailleur immigr6 (sympathies et antipathies) 
l'6gard du pays d'accueil, de l'employeur, des syndicats, des coll~gues de 
travail et du milieu social avec lequel il entre en contact. 

f) Les nouvelles conditions de vie, ainsi que les conditions que rencontre la 
famille, telles que le logement, la nourriture, le salaire, les loisirs, les dcoles. 

g) Les diffdrences culturelles dues aux diffdrences de langue, de religion, de 
mceurs et de coutumes, ainsi qu'aux diffdrentes notions des valeurs. 

Le potentiel d'assimilation du pays d'accueil 

I1 est ~vident que l'assimilation n'est pas d6termin@ uniquement par les fac- 
teurs d~pendant du travailleur migrant, mais aussi - et ceci dans une tr~s 
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large mesure - par les facteurs ddpendant du milieu d'accueil. Selon les socio- 
togues, nous devons tenir compte ~ ce sujet avant tout  des facteurs suivants: 
a) L'intdr6t deonomique du pays d'accueil ~ la main-d'oeuvre immigrante. 
b) L'intdr6t du pays d'accueil aux qualitds intellectuelles, dthiques et cultu- 

relles des collectifs immigrants; la mentalit6 traditionnelle du pays d'ac- 
cueil ~ l'6gard d'dldments dtrangers et d'influenees dtrang~res. 

c) Le standard de vie du pays d'accueil; le potentiel d'assimilation est d 'autant  
plus 61evd que le pays d'accueil eonstitue par son niveau de vie etsa situation 
~conomique une attraction pour les peuples d'dmigration. 

d) La structure politique et culturelle du pays d'accueil. Une structure fdddra- 
liste, un pays parlant diverses tangues ou dialectes marquds assimilerait 
moins qu'un pays prdsentant une certaine unit6 culturetle. 

e) La politique officielle du pays d'accueil: mesures d'assistance sociale, as- 
surances maladie, sdcuritd sociale, mesures restrictives quant ~ l'immi- 
gration des familles des travailleurs, difficultds de l'6ducation seolaire pour 
les enfants des immigrds. 

f) La erainte du pays d'accueil d'une trop grande influence politique et eul- 
turelle de la part  des immigrds. 

g) La crainte de certains groupements ou de certaines classes du pays d'aecueil 
de la. concurrence par ]es travaitleurs immigr6s (erainte d'gtre oblig6 de 
cdder de bonnes places, crainte d'une baisse des salaires, etc.) 

h) Les prdjugds et les sentiments de supdriorit6 des indig~nes b~ l'dgard des im- 
migrds. 
Plusieurs auteurs discutant du potentiel d'assimilation de la Suisse ont in- 

sistd sur l 'importance de son histoire et sur le r61e de son territoire restreint. 
Un petit pays qui a toujours dr6 entourd par de grands pays puissants est da- 
vantage orientd vers une atti tude de d6fense; ceci ne favoriserait gu~re son 
potentiel d'assimflation. Le caraet~re plut6t mdfiant et trbs conservateur du 
Suisse doit dgalement ~tre eonsiddrd comme un facteur entravant  l'assimilation 
des travaiIleurs immigrants. Le sociologue Behrendt [8] estime que la Suisse 
dispose malgrd cela d 'un potentiel d'assimilation 6levd qui serait partiellement 
dfi ~ ses traditions historiques (intdgration de plusieurs cultures dans sa propre 
culture, assimilation de r6fngids politiques dans les si~cles pass6s) et partielle- 
ment au fait que la Suisse a eonsiddr~ jusqu'~ pr6sent l 'immigration rdcente 
comme un phdnom~ne passager, croyant qu'on pourrait se ddbarrasser des 
travailleurs dtrangers d~s qu'on n'en aurait plus besoin. Certaines mesures 
restrictives de~ autoritds suisses - comme par exemple le fait qu'on laisse 
entrer les familles seulement lorsque les conditions de travail sont quelque peu 
stables (au plus tSt apr~s 18 mois de sdjour en Suisse) - s'expliquent par eette 
conception. Behrendt attire cependant l 'attention sur les effets ddfavorables 
de telles mesures qui entravent l'assimilation et augmentent de ce fair le danger 
d'influenees politiques et culturelles; ear celles-ei ne sont en rdalit6 qu'~ eraindre 
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de la part d'une population immigrde non assimilge. Le psychiatre Villa quali- 
fie t 'interdiction de l'entr@ en Suisse des membres de la famille de ((mesure 
barbare ~> et attache ~ eette mesure une importance capitale dans le processus 
d'assimilation. 

L'gtude de Zanolli [8] sur une centaine de travailleurs italiens en Suisse a 
rgv616 un certain nombre de facteurs susceptibles d'influencer l'assimilation. 
Bien que cette 6rude n'ait  touchd qu'un petit nombre de travailleurs, elle 
montre ndanmoins dans quelle direction et au moyen de quelles m~thodes on 
pourrait poursuivre de pareilles enqugtes. Ainsi on pourrait obtenir des bases 
solides pour pr@arer une strat6gie ou une campagne en faveur d'une assimi- 
lation du travailleur ~tranger. 

Conflits et tensions entre travailleurs immigr~s et population indigene en Suisse 

Probl~mes du logement 

Le public a dt6 partiellement alert6 par des rdcits sur des situations scandMeuses 
dans le domaine des logements occupds par des travailleurs dtrangers. On a pu 
lire, en effet, qu'il existait des propridtaires suisses qui louaient des apparte- 
ments ou des chambres ~ des prix exorbitants £ plusieurs personnes ~ la lois, 
de sorte que certaines pibces dtaient souvent surpcupldes. Dans d'autres cas, 
les travailleurs 6trangers auraient 6t6 forc6s de vivre dans des logements mal- 
sains qui ne r@ondaient pas aux exigences minima de l'hygi6ne. Le manque de 
logements, ta peur de ne pas en trouver d'autres et parfois une tendance ~ faire 
des 6conomies auraient retenu les travailleurs de r6agir contre ces abus. 

Des enqu4tes ~ ce sujet (Maller [8]) ont montr6 que les critiques 6taient 
parfois justifi6es et que les conditions de logement 6taient - surtout £ la cam- 
pagne ou dans les petites loealit6s avec p6nurie de logement - parfois insuffi- 
santes et mal eontr616es par les autorit6s responsables. Celles-ei auraient de- 
puis intensifi6 les eontr61es et seraient intervenues plus fr6quemment, de 
sorte que la situation g6n6rale se serait am61ior6e. Depuis 1962, les aatorit6s 
[1] tendent  £ inciter l 'employeur ~ mettre h. disposition du trav~illeur 6tranger 
un logement ad6quat. Dans certaines conditions, l 'employeur est tenu ~ cer- 
tifier qu'il peut mettre ~ disposition un logement suffisant, par exemple lors- 
qu'il s'agit de laisser cntrer la famille ou lorsqu'il s'agit d'ouvriers provenant 
de pays lointains. Ces nouvclles mesures semblent ~tre efficaces. 

Tension entre travailleurs immigrds et travailleurs suisses 

On entend de plus en plus souvent que les travailleurs suisses manifestent 
de fortes rdactions d'hostilit6 £ l'6gard de l'dtranger. Villa estime que ces r6- 
actions sont particuli~rement fortes lorsque le travailleur dtranger, en proie 
aux diffieult~s qu'it rencontre dans son adapt.ion au nouveau milieu d'immigra- 
tion, semble vouloir refuser en bloc tes habitudes de la population suisse. Cette 
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attitude de refus offense en ggn~ral les Suisses et dgclenehe des r6actions qui 
exacerbent les conflits. 

Le travailleur suisse a certainement plusieurs motifs d'gtre jaloux: dangers 
de concurrence dans le domaine affectif et surtout dans le domaine profession- 
nel. Dans les usines, on voue, depuis quelques annges, parfois plus d 'at tention 

]a main-d'oeuvre 6tranggre qu'aux Suisses. Ce sont surtout les ouvriers suisses peu 
qualifigs qui se sentent menaces. Dans certains mgtiers et secteurs industriels, bien 
des ouvriers suisses ont pu monter un ou deux dchelons gr&ce aux ouvriers 6trangers 
qui ont accept5 des travaux pgnibles ou mgpris~s. A la longue, il arrive parfois que 
le travailleur suisse ainsi avanc6 au contrema%re ou ~ une autre fonetion plus 
dlevde se rdv~le insuffisant et moins qualifid que certains ouvriers gtrangers qui 
lui sont subordonn~s. I i v a  de sol que de telles situations crdent une atmosphere 
ddfavorable ~ l 'entente entre ouvriers indig~nes et 6trangers. 

D'autres auteurs ont remarqu~ une aversion des femmes suisses £ l'ggard 
des travailleurs dtrangers, en particulier ~ l'5gard des femmes ~trang~res 
qu'elles jugent trop prolifiques et trop charnelles. Cette intolgrance se mani- 
feste souvent par l'utilisation de surnoms parfois ironiques et parfois franche- 
ment agressifs et mdchants. On a pu lire aussi dans les journaux locaux de 
petites annonces ainsi eon~ues: ((Chambre £ louer, Italiens exclus ~). 

Notons ici encore une autre source importante de rdactions d'hostilit~: les 
diffgrences profondes de earactgre et de tempgrament. Les Suisses supportent, 
par exemple, tr~s mal les manifestations collectives bruyantes des m~ridionaux 
et condamnent s5vgrement les abus dans ce domaine. Cette aversion contre la 
vie bruyante des dtrangers est partiellement due ~ une gducation diffdrente, mais 
d'autre part  elle exprime simplement la crainte de se voir submergds par les 
nouveaux arrivgs. 

Besmer [8] a entrepris une enqugte psyehosociologique aupr~s d'une qua- 
rantaine d'ouvriers suisses sur leur opinion £ l'ggard de leurs collggues italiens. 
I1 a procdd~ ~ des interviews et £ des tests psychologiques (tests bas6s sur des 
roots ~ associer, des phrases £ complgter et sur des projections psychologiques). 
Les rdsultats obtenus ont permis de tirer les conclusions suivantes: Les as- 
sociations avec le mot ((Italie)) ~taient en majorit6 de nature n6gative (ar- 
ri6r6, mauvais salaires, etc.). Seulement 16 sur 40 pens~rent d'abord ~ l'Italie 
comme pays du soleil et de vacances. L'hostilitd ~tait encore plus prononc6e 
dans les tests de phrases ~ eomplgter: plus de la moiti5 des sujets relev~rent des 
d~fauts de caractgre des Italiens. Deux tiers 6taient mgcontents de devoir tra- 
vafller avec des Italiens. Les sujets moins bien qualifigs gtaient plus n6gatifs 
l'~gard des Italiens que les sujets bien qualifids. Les ouvriers suisses (donc 
eux-mgmes) furent qualifies d'honn~tes, d'appliqu~s, de bons travailleurs et de 
bon caractSre. Deux tiers des sujets estiment que les Italiens essaieront d'obtenir 
en Suisse une plus grande influence lorsqu'ils seront assez nombreux. Les senti- 
ments de menace et l'id6e de la concurrence professionnelle 6taient plus pro- 
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noncds ehez les sujets £gds que chez les jeunes. Les sujets n 'ont  gubre apprdcid 
le fait que les ouvriers italiens aient accept6 les t ravaux sales et dangereux; 
par ailleurs, ils n 'ont  en gdndral pas interprdtd le fait du sens de famille des 
Italiens comme qualitd positive, mais comme tendance ~ vouloir se distancer 
des Suisses. L 'auteur  relbve une situation qui lui semble earactdristique pour 
les conflits et leurs causes : l ' I talien immigrd peut - pour des raisons politiques 
ou dconomiques - perdre facilement son droit de travailler en Suisse. Par  con- 
sdquent, il a tendance £ travailler et ~ gagner autant  que possible, par des 
heures suppldmentaires et en augmentant  sa production individuetle. Les 
loisirs ne lui signifient pas beaucoup, puisqu'il cherche ~ faire des dconomies. 
L 'ouvrier  suisse a une situation diffdrente: il apprdeie les loisiers qui lui. per- 
met ten t  de s'occuper de sa famille; bien qu'il est d'avis de gagner suffisamment, 
il supporte real que le collbgue italien gagne davantage, et il croit que les sa- 
laires ~ ta piece sont occasionnellement abaissds ~ cause des performances 
dlevdes des ouvriers italiens. En outre, l 'ouvrier suisse est trbs conscient de la 
rdputation du travail suisse et il craint que l 'ouvrier italien ne puisse nuire ~ cette 
rdputation. Pour  ees raisons, il aurait tendance ~ considdrer l 'ouvrier italien 
comme mauvais travailleur et comme individu paresseux, bien que l'expd- 
rience quotidienne air prouv6 le contraire. 

I1 est regrettable que cette dtude tr~s intdressante de Besmer ne porte que 
sur 40 ouvriers, nombre qui n'est certainement pas repr@entatif. D'autres 
dtudes de ce genre seraient hautement  souhaitables afin de mieux ddceler les 
divers facteurs influengant les confiits entre travailleurs immigr6s et travail- 
leurs du pays d'accueil. 

Notons £ ce sujet qu'en 1962, lors de leur entrde au service militaire, les 
recrues suisses pouvaient  choisir entre autre comme sujet de composition celui 
de la collaboration avec l 'ouvrier 6tranger. Le 37~o des recrues choisirent ce 
sujet, et il est dtonnant que presque les deux tiers se soient prononcds de mani~re 
plut6t  positive sur les ouvriers dtrangers et qu'ils soient favorables au travail 
en commun avec des coll~gues dtrangers. Bien que ces compositions ne cons- 
t i tuent  certainement pas le rdsultat d'une analyse rigoureuse et scientifique, 
elles indiquent quand-m6me que l'apprdhension concernant la pdn6tration de 
l'dl6ment dtranger n'est  pas tr~s prononc@ chez ]es jeunes ouvriers suisses, 
et qu'on n'ose gu~re gdndraliser les rdsultats de Besmer [8]. 

D'ailleurs, Behrendt et Villa ne consid~rent pas les Suisses comme xdno- 
phobes, mais estiment que le standard d'existence leur rend difficile la comprd- 
hension pour des 6tres moins fortunds. 

Quelques probl~mes particuliers de l'assistance sociale 

-Les diffdrences de moeurs et les diffdrentes notions des valeurs crdent dans les 
relations entre les deux sexes des difficultds avec des consdquences parfois 
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graves. Mlle Gallas [8], assistante sociale du Consular g6ndral italien/~ Zurich, 
relate qu'environ le 40~o des travailleurs italiens immigrds qui s'ach~essent £ son 
service sont des jeunes filles m~res ou  des personnes avec des difficult6s de 
mdnage. La plupart des jeunes filles m~res travaillent dans des h6tels et des 
restaurants ainsi que clans l'industrie textile; le 80~o des p~res sont italiens. 
L'auteur estime que les causes principales de ces difficult6s sont: la libert6 des 
jeunes filles, les conditions de logement (surpopulation et promiscuit6 des sexes), 
les promesses de mariage, la solitude, une dducation et information sexuelle 
insuffisante, et l'excuse que ((chacune a u n  fiancd ~). I1 manque la protection par 
la famille; l 'Italie est lointaine et ]a nostalgie sensibilise les jeunes filles 
l'dgard d 'un compliment ou d'une promesse. Beaucoup d'Italiennes du Sud 
sont persuad6es que le p5re de leur enfant sera oblig6 de les 6pouser si elIes le 
d6noncent b~ leur commune en Itatie ou au prgtre de leur commune. Cette 
id6e correspond, en effet, aux coutumes m6ridionales, oh seulle mariage peut 
protdger la jeune fille contre la perte de l'honneur. En rdalitd, la loi italienne 
favorise les hommes et ne connalt pas l'ob]igation d'entretenir la m~re cgliba- 
taire. En Italie mdridionale, celle-ci est en g6ndral expuls6e de la famille, tandis 
qu'en Italie du Nord, la famille (les grands-parents) prend soin des enfants 
naturels. Le comportement des pgres italiens immigrds d'enfants naturels est 
assez different d 'un cas ~ l'autre. Le mariage et la ]dgitimation de l 'enfant con- 
sti tuent l'exception; en g6n~ral, il va chez un mddeein, croyant qu'un avorte- 
merit est chose facile en Suisse; il essaie de renvoyer la jeune title en Italie 
pour se soustraire ~ un proems en Suisse, ou il s'en va ]ui-m6me en Italie o~ 
les jugements des tribunaux suisses ne sont pas reconnus. S'il reste en Suisse, 
il a beaucoup de peine £ accepter les charges fiuanci~res que lui imposent les 
tribunaux pour assurer les soins et l'dducation de l 'enfant naturel. 

Quant aux difficult6s de m6nage, Mlle Gallas pense que leurs racines sont 
en gdn6ral profondes, mais que le milieu dtranger peut aggraver les conflits. 
Souvent graves sont les situations lorsque seul Fun des 6poux 6migre ~ l'dtran- 
ger. Le mari rentre une ou deux lois par an £ la maison; il change sa vie et ses 
conceptions, tandis ClUe la femme travaille/~ la maison et s'oceupe des enfants. 
Les ~poux s'6cartent, ne se compreiment et ne s 'entendent plus. 

Une autre activitg de l'assistance sociale aux immigr~s concerne les difficut- 
tds ~conomiques qui sont presque toujours dues ~ des maladies. Les immigr6s 
en Suisse sont presque sans exception des ressortissants de pays off la sdcuritd 
sociale et l'assurance maladie sont nettement plus ddvelopp6es qu'en Suisse. 
L'immigrd a tendance, soit par ndgligence, soit pour faire des dconomies, soit 
par ignorance, £ ne pas s'assurer contre la maladie en Suisse. Ces dernigres 
ann6es, les autorit~s et les employeurs se sont oecup6s davantage de ces 
questions, et des progr~s ont pu ~tre rdalis6s. 
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Das Hiimorrhoidalleiden Berufst~itiger 
yon  t t .  G.Sehwarz 

Zusammenfassung 

H~morrho ida l le iden  t r e t en  tmte r  der  ar- 
be i t enden  Bev61kerung in z u n e h m e n d e m  
Mal3e auf. H~tmorrhoiden k6nnen  n u t  be- 
sei t igt  werden  d u r c h  sklerosierende In-  
j ek t ionen  oder  in schweren  F~llen d u t c h  
opera t ive  Eingriffe.  Salben u n d  Supposi-  
tor ien  mi t  an t iphlogis t i schen ,  ads t r in-  
g ierenden,  sk leros ierenden u n d  permeabi -  
lit~ttsmh~dernden Wh'ks tof fen  re i ehen  in 
den  mei s t en  F~llen n ieh t  aus, I-Iiimorrhoi- 
den  zu besei t igen.  Als H a u t -  u n d  Sehleim- 
haut, pf legemit te l  bei  H ~ m o r r h o i d e n  sind 
Salben  und  Supposi tor ien  in j e d e m  Fal l  f/ir 
den  Kurz- ,  aber  aueh  ffir den  Dauerge-  
b raueh  erforderl ieh.  In  der  a m b u l a n t e n  
Versorgung  berufst/~tiger Le idender  ist  atff 
b e s t i m m t e  Darmpf lege  h inzuweisen ,  u m  
eine Versch lech te rung  des Darmle idens  u n d  
dami t  eine wesent l iehe Arbe i t sbeh inde rung  
zu vermeiden .  

Rds~,m4 

On peu t  cons t a t e r  pa rmi  la popu la t ion  
qui travai]le une  accumula t ion  eroissante  
des cas d 'h6morrho ides .  On ne p e u t  6Iimi- 
her  tes hgmor rho ides  que pa~" des in jec t ions  
scl6rosantes  on, dans  des eas graves,  pa r  
des i n t e rven t ions  ehir.ttrgieales. Les on- 
guen t s  e t  suppos i to i res  conten~n~ des sub- 
s tances  h effet, an t iph logis t ique ,  as t r ingen t ,  
selgrosant  ou imperm~abi l i san t  son t  in- 
suff isants  dans  la p l u p a r t  des eas. P o u r  les 
soins de la peau  et  des  muqueuses  les on- 
guen t s  e t  suppos i to i res  son t  en  t o u t  eas 
n~eessaires pour  l 'usage de cotu'te dur6e 
mais  6galement  de longue dur6e. E n  don- 
n a n t  des soins a m b u l a n t s  k des profession- 
nels une  a t t e n t i o n  part ieul i~re es t  ~ at-  
t ache r  amx soins des in tes t ins  afin d 'dv i t e r  
une  agg rava t ion  de Faffect ion in tes t ina le  
e t  pa r  1~ une  r6duetio:n de t rava i l  consid6- 
rable.  
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